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			Chapitre 14


			Assigné à résidence


			 


			Un large corridor de pierre reliait la faille entre les deux royaumes. Une multitude de paires de torches accrochées de chaque côté semblaient se prolonger à l’infini, et le point de fuite de l’horizon était plongé dans une pénombre inquiétante. Le style des peintures murales qui bordaient les deux murs du couloir et l’atmosphère sinistre indiquaient sans erreur possible qu’il s’agissait là du quartier général de Luo Binghe, dans le Royaume Démoniaque.


			Une fois la brèche refermée, celui-ci relâcha lentement son emprise sur Shen Qingqiu. Ce dernier se tint droit et épousseta ses manches sans prononcer un mot.


			Aucun des deux n’avait quoi que ce soit à dire. Ils marchaient en regardant droit devant eux, l’un devant, l’autre derrière. Leurs pas n’émettaient pas le moindre son, et il régnait une atmosphère froide et tendue.


			Les bifurcations dans le couloir du palais souterrain ne ralentirent Luo Binghe que d’un cheveu. Après un chemin plein de tours et de détours, la scène s’ouvrit soudain devant leurs yeux. L’architecture du Royaume Démoniaque était principalement retranchée sous terre, dans des grottes souterraines excavées, jamais exposées au soleil, à la lune ou aux étoiles. Cette zone, néanmoins, était percée en son sommet, permettant à la lumière de l’astre diurne de pénétrer et de lui donner un tant soit peu de vie.


			Après avoir franchi la porte, Shen Qingqiu trouva que l’ameublement et la disposition de la pièce lui étaient familiers. En fait, tout était très similaire à la Maison de Bambou du pic Qing Jing.


			Shen Qingqiu s’en trouva empli d’une fureur inexplicable.


			Il mourait d’envie de demander à Luo Binghe, « Quelle est donc la signification de tout ceci ? »


			Arranger la scène et les accessoires comme si nous étions les acteurs d’une pièce, me jeter dans ce petit enclos comme sur une estrade, faire comme si rien ne s’était passé… Désires-tu poursuivre cette petite comédie quotidienne du maître et de son disciple s’appréciant sincèrement, issue de ton monde onirique ?


			Faire semblant d’être pathétique et pitoyable à un moment donné pour que Shen Qingqiu déborde de sympathie, puis le gifler et lui dire que tout cela n’était que de la comédie l’instant suivant. Qu’est-ce qui était vrai ? Qu’est-ce qui était faux ? Il n’était pas assez perspicace pour percevoir les véritables pensées de Luo Binghe, pour faire la différence entre les moments où il était honnête et ceux durant lesquels il n’était pas sincère.


			Tandis que Shen Qingqiu ruminait, Luo Binghe combla l’écart entre eux d’un seul pas.


			Quelques jours plus tôt, le premier se serait empressé de s’éloigner du second à toute vitesse, reculant de trois pas pour chacun des siens, sans jamais considérer cela suffisant. Désormais, il n’avait plus le cœur à faire ce genre de choses. Reculer n’aurait fait que lui donner l’air d’une jeune femme respectable enlevée par un voyou ; cela faisait un peu trop timide effarouchée. Même s’il avait été un dragon nageant en eaux trop peu profondes ou bien un tigre lâché en plein cœur d’une plaine dégagée (s’il avait eu l’impudeur de se décrire ainsi), il aurait encore trouvé le moyen de puiser jusque dans sa dernière once d’élégance et de prudence pour prendre la pose. Ainsi, il était tout simplement hors de question qu’il se laisse sombrer dans un état aussi disgracieux.


			Toutefois, il restait inévitablement stressé, le cœur aussi tendu qu’une corde d’arc. Ses doigts se recroquevillèrent et ses paupières se crispèrent, mais la perspicacité de Luo Binghe était inégalée. Ce dernier esquissa un nouveau pas en avant.


			— Shizun, que crois-tu que je vais te faire ?


			— Il m’est impossible de le deviner, répondit Shen Qingqiu avec sincérité.


			Jamais plus il n’entendait s’oser à deviner au hasard les intentions de Luo Binghe. Après tout, la réalité l’avait déjà prouvé à maintes reprises : à chaque fois, il était à des années-lumière de la vérité !


			Luo Binghe tendit sa main droite. Shen Qingqiu ne bougea pas d’un pouce, mais son regard était rivé sur le bout de ses doigts, suivant minutieusement leur trajectoire.


			Cette main était fine et dépourvue d’ornement. Elle ne ressemblait pas à celle d’un jeune seigneur de l’espèce démoniaque ayant déjà pris d’innombrables vies, mais plutôt à celle d’un maître né pour pincer des cordes, brûler de l’encens et se baigner dans la neige. Elle glissa légèrement sur la joue de Shen Qingqiu, effleurant à peine sa peau.


			Puis elle se posa sur sa gorge.


			Shen Qingqiu ignorait s’il se trompait, mais cette main semblait appuyer précisément sur l’une des artères principales de son cou. Sa gorge se souleva de façon imperceptible.


			Puis Luo Binghe retira sa main. Lorsqu’il rouvrit la bouche, ses émotions s’avérèrent indéchiffrables.


			— Mon sang ne répond plus à mes appels.


			Ainsi donc, il avait touché la peau de Shen Qingqiu dans le seul but de sonder le sang de démon céleste contenu dans le corps de celui-ci.


			— Il semblerait que Shizun ait fait une rencontre fortuite durant ces quelques jours, en déduisit Luo Binghe.


			— Et donc, que comptes-tu faire ? demanda Shen Qingqiu. Me le faire boire à nouveau ?


			— Tu t’enfuiras si tu en bois, tu t’enfuiras si tu n’en bois pas, cela ne change rien. Je préfère ne pas donner à Shizun une autre raison de me détester.


			Devant les autres, il n’avait pas témoigné le moindre respect envers Shen Qingqiu, mais en privé, il était soudain devenu poli et courtois. Il était fort difficile de décrire ce que l’intéressé ressentait à ce sujet.


			— Shizun, j’aimerais que tu restes ici pour le moment. Si tu le désires, tu peux te rendre n’importe où dans le palais souterrain, continua Luo Binghe. J’ai laissé quelques personnes à l’extérieur, mais elles n’entreront pas dans cette pièce. Si tu as besoin de quoi que ce soit, tu n’as qu’à les appeler.


			— Quelle prévenance ! répliqua Shen Qingqiu.


			Luo Binghe posa son regard sur lui un moment, puis ajouta :


			— Y a-t-il quelque chose que tu souhaites ?


			— Je peux demander n’importe quoi ?


			Luo Binghe acquiesça.


			Dans un soudain élan de malice, Shen Qingqiu déclara brusquement :


			— Dans ce cas, je demande à te voir le moins possible. Il vaudrait même mieux que je ne te voie jamais.


			Luo Binghe ne s’était pas attendu à ce que Shen Qingqiu formule ce genre de requête. Son visage pâlit.


			Le remarquant, Shen Qingqiu éprouva un éclair de cette joie malsaine qu’on éprouve quand on voit l’autre malheureux, mais dans le même temps, il ressentit également une vive douleur, semblable à la piqûre d’une aiguille. C’était peut-être parce que, par le passé, il n’avait jamais dit quelque chose d’aussi cinglant et vicieux à qui que ce soit.


			Le visage de Luo Binghe mit du temps à reprendre des couleurs.


			— Shizun m’a un jour demandé si je voulais devenir fort.


			— Quand je t’ai posé cette question, je crois que je t’ai aussi dit que le but de devenir fort était de protéger, et non de piller et de massacrer, le corrigea Shen Qingqiu.


			— Non, répliqua Luo Binghe sur un ton morne. Tu t’es trompé. Tout ce que Shizun a enseigné ne s’est pas toujours révélé correct. Ce n’est que lorsqu’une personne devient la plus forte qu’il lui est possible de garder dans le creux de la main les personnes qu’elle souhaite protéger. Je comprends enfin. Il ne fallait pas attendre que Shizun vienne à moi de lui-même.


			Il serra le poing, forçant un sourire vicieux à se dessiner sur son visage.


			— Alors, maintenant que je l’ai attrapé, Shizun n’a plus intérêt à songer à s’échapper !


			Après le départ de ce diable incarné, Shen Qingqiu décida de contacter le Système.


			— Tu es là, 2.0 ?


			 


			【 Le Système fournit une assistance complète 24 heures sur 24, ainsi qu’un service de soutien de ses utilisateurs en tout temps. 】


			 


			— Euh, une assistance complète, c’est suffisant, pas besoin du service de soutien. Quelle est la valeur actuelle de mes points ?


			 


			【 Points B : 1 330. Vous avez réussi à supprimer le tag « Chemin Jonché de Mines » du roman La Voie du fier démon immortel ; vous avez débloqué le succès « Le Clash des Titans ». Continuez à faire du bon travail ! Nous attendons avec impatience le déblocage de votre prochain succès mystère. Points de satisfaction : 3 840. Points de colère : 1 500. Points de souffrance : 4 500. Efforts continus requis. 】


			 


			Très bien. Grâce à ses nombreux efforts (quant au fait de creuser sa propre tombe), ce stallion novel cliché et stupide avait enfin connu une amélioration en termes de points B. Même si « Le Clash des Titans » n’était pas un succès particulièrement positif, c’était tout de même un peu mieux que le « Chemin Jonché de Mines », pas vrai ? De plus, le niveau des points de colère n’était pas aussi élevé qu’il l’avait craint. Les points de chagrin, par contre, étaient assez haut pour qu’il ait l’impression d’être une nouvelle fois piqué en plein cœur par une aiguille.


			Détournant son regard, Shen Qingqiu soupira et déclara :


			— Avec autant de points de satisfaction, puis-je les échanger contre quelque chose ?


			 


			【 Vous pouvez les échanger contre une mise à jour des fonctions du Système. 】


			 


			L’humeur de Shen Qingqiu sembla se raviver un peu.


			— D’accord. Fais la mise à jour.


			Avec une petite sonnerie de notification, le Système commença à télécharger les paquets de données nécessaires à la mise à jour.


			Shen Qingqiu prit le temps de réfléchir, puis demanda durant le processus :


			— Ah, oui ! Quel est le nom de cette mise à jour, au fait ?


			 


			【 Petit Coup de Pouce Scénaristique : Édition de luxe. 】


			 


			Shen Qingqiu abattit violemment son poing sur le bouton d’annulation de la fenêtre de téléchargement.


			Bon sang, c’est déjà fini de télécharger, et ça m’a coûté trois mille foutus points de satisfaction ! Puisque c’est comme ça, je laisse une mauvaise évaluation !


			Tout en envoyant une longue liste de plaintes au Système, Shen Qingqiu commença sa vie d’assigné à résidence.


			Luo Binghe était occupé à réunir les démons de la frontière nord du territoire de Mobei-Jun, et Sha Hualing semblait avoir officiellement lancé sa grande entreprise visant à planter un couteau dans le dos de son père, au sens propre du terme. Bref, dans un avenir proche, Luo Binghe aurait beaucoup d’ennemis à anéantir et d’alliés à rallier. Il était donc probablement occupé par un travail duquel il ne pouvait s’extirper, raison pour laquelle il ne se montra plus du tout.


			Ou peut-être était-ce parce que le premier jour, quelques mots durs de son shizun avaient brisé son cœur de verre, et qu’il avait trop peur de se montrer. Shen Qingqiu fit de son mieux pour détourner ses pensées de cette dernière possibilité.


			Quoi qu’il en soit, si Luo Binghe continuait à le laisser seul, n’était-ce pas là exactement le style de vie dont il avait rêvé tout ce temps, à savoir « passer ses journées à ne rien faire, jusqu’à ses vieux jours » ?


			De plus, Luo Binghe ne se comportait pas comme les personnages de ces romans étranges que la jeune sœur de Shen Qingqiu aimait lire lors de sa précédente vie. Il n’avait pas enchaîné ce dernier au lit à l’aide de chaînes de fer, ne lui avait pas bandé les yeux et ne l’avait pas bâillonné, ne l’avait pas non plus déshabillé et ne l’avait pas violemment frappé ou quoi que ce soit du même genre.


			Tu ne seras jamais malheureux si tu apprends à te contenter de ce que tu as. Autant suivre le mouvement.


			Foutaises !


			Si Shen Qingqiu pouvait honnêtement se complaire de pareille situation, il aurait à coup sûr de la matière fécale en lieu et place de sa matière grise. Il n’était pas atteint du syndrome de Stockholm ; il n’était pas question de s’effondrer de gratitude à la moindre allusion à un bon traitement.


			Une vie heureuse, ça doit se construire de ses propres mains, et non pas être acquis par la charité, compris ?


			Après avoir échoué à se laver lui-même le cerveau, les doigts de Shen Qingqiu se resserrèrent sur le livre qu’il lisait et l’une des pages se déchira entre ses mains. Au même moment, un bruit de bambou craquant se fit entendre de l’autre côté de la fenêtre. Il souleva le rideau et vit un groupe de serviteurs démoniaques courant dans tous les sens. Passant la tête à l’extérieur, il demanda :


			— Que faites-vous ?


			— Shen-xianshi, qu’est-ce qui vous amène dehors ?


			Le serviteur avait envers lui une attitude particulièrement enthousiaste et déférente, tout à fait différente de ce qu’il était en droit de s’attendre d’une personne s’adressant à quelqu’un assigné à résidence. Il souriait et lui expliqua bien volontiers :


			— Nous plantons des bambous un peu plus loin.


			— Des bambous ? répéta Shen Qingqiu.


			— Mmh, mmh. Vous devriez reconnaître sans mal cette plante issue du Royaume Humain. Il est difficile de la planter ici, dans le Royaume Démoniaque ; elle ne pousse pas correctement. Notre seigneur est pourtant déterminé à en cultiver ici, alors tout le monde s’efforce de trouver un moyen d’y parvenir.


			En observant la force du serviteur et la façon dont il se déplaçait, Shen Qingqiu comprit aussitôt qu’il n’était assurément pas un simple ouvrier. Les démons que Luo Binghe avait recrutés parmi les forces de combat des grandes tribus démoniaques étaient sans aucun doute la crème de la crème. Faire faire des petits boulots à ces experts en arts martiaux était un gaspillage de ressources catégorique.


			Et ce n’était pas tout. Les deux premiers jours, Shen Qingqiu n’avait ni l’humeur ni l’appétit, mais le troisième jour, il abandonna l’inédie et commença à donner quelques instructions réservées (c’est-à-dire flirter) à la jolie, pâle et plantureuse servante démoniaque, en demandant qu’on lui apporte un repas. Toutefois, avant même d’avoir avalé deux bouchées, il perdit l’envie de manger.


			La servante inclina la tête sur le côté et lui demanda en souriant :


			— Qu’y a-t-il, Shen-xianshi ? Ce n’est pas à votre goût ?


			La saveur était bonne. Très bonne, même. C’était précisément parce qu’elle était trop bonne, une délicieuse saveur qui lui était extrêmement familière – que Shen Qingqiu n’avait pas goûtée depuis des années – qu’il ne put continuer.


			Il posa ses baguettes et demanda :


			— Est-ce vous qui avez préparé cela, mademoiselle ?


			La servante s’esclaffa.


			— Comment le pourrais-je ? Je ne sais que tuer et manger la viande crue, ou attendre qu’elle pourrisse avant de la consommer. Je ne sais rien de ces recettes humaines, avec leur feu, leur riz, leur huile et leur sel. C’est bien trop ennuyeux.


			Putain ! Ainsi, cette belle démone à la voix claire, à l’haleine douce et parfumée d’orchidée, était une amatrice de chair pourrie. À cette seule déclaration, Shen Qingqiu devinait sans mal que faire nettoyer les tables et balayer le sol à cette fille tous les jours était très clairement une profonde déchéance. Il s’imaginait ses capacités probablement plus adaptées à tuer ses ennemis avec une hache d’armes que pour couper des melons et des légumes, et qu’il était très probable qu’elle ait occupé ce poste à une époque.


			— Alors, qui donc a cuisiné ceci ? la questionna-t-il sans ambages.


			— Ayo, je n’ose le dire, répondit la servante. Mon seigneur me tuerait très probablement si je le faisais.


			Elle « n’osait le dire » ? Croyait-elle sincèrement que, tant qu’elle ne dirait rien, il serait incapable de le deviner, même après avoir goûté le plat ?


			Shen Qingqiu reprit ses baguettes. Quel était le proverbe, déjà ? « Hésitante est la main qui reçoit, fébrile est la bouche qui a été nourrie. » Shen Qingqiu se demanda si, après avoir terminé ce repas, dans sa grande justesse, il pourrait encore exprimer toute l’étendue de son mécontentement à l’égard de Luo Binghe. Mais au bout du compte, le cuisinier ne connaissait que trop bien les goûts et les habitudes alimentaires de Shen Qingqiu, si bien qu’au cours de son intense réflexion, sans s’en rendre compte, il engloutit jusqu’à la dernière miette de son assiette...


			La servante débarrassa les plats et s’en retourna en se déhanchant, dissimulant gracieusement un sourire en coin du bout de ses doigts.


			Peu après son départ, le rideau se souleva une nouvelle fois et une tout autre personne entra en titubant. À la vue de ce visage, Shen Qingqiu sentit poindre en lui un sentiment vicieux. Le saluant d’une décharge d’énergie spirituelle, il hurla :


			— Airplane Shooting Towards the Sky, va te f…


			Shang Qinghua leva frénétiquement les mains pour parer ce coup, brandissant une épée toujours dans son fourreau entre eux afin d’absorber l’attaque.


			— Hé, hé, hé ! Non, ne fais pas ça ! Mille fois non ! Bon Shen-xianshi, tu ne peux plus faire n’importe quoi avec n’importe qui. Si tu t’en prends à moi, ça ne se terminera pas bien pour moi, certes, mais ne va pas croire que ce type te laissera t’en sortir à si bon compte.


			— Tu m’as vendu ! rugit Shen Qingqiu. Quid de notre amitié ? Et le fait d’être des camarades de la même terre natale ?


			— Depuis quand entretenons-nous une amitié ? À moins qu’il ne s’agisse d’une relation de type « je t’aime, moi non plus » depuis le début ? rétorqua Shang Qinghua. Ah ! Arrête, ça fait mal ! Qu’aurais-je pu faire d’autre que de te vendre ? Il s’agissait de l’estimé Maître Luo, d’accord ? Même si je ne t’avais pas vendu, il était sur le point de tout deviner de toute façon. Pourquoi aurais-je consenti à prendre une raclée supplémentaire sans raison ? Cela n’aurait servi à rien, alors j’ai choisi d’avouer pour obtenir une remise de peine.


			Shen Qingqiu fut choqué par l’impudeur de cette réponse. Tant et si bien que, profitant de ce moment d’inattention, Shang Qinghua s’avança et s’assit à la table en relevant ses ourlets. Il fit claquer l’épée qu’il tenait sur la table.


			— N’en parlons plus. On m’a ordonné de te livrer quelque chose.


			Shen Qingqiu ayant désormais une vision plus claire de l’épée, sa main se tendit pour la toucher. Il s’agissait de celle qui avait été réduite en morceaux par son énergie spirituelle lorsqu’il s’était autodétruit, la malheureuse Xiu Ya.


			Shen Qingqiu avait gardé un profond attachement émotionnel pour Xiu Ya, si bien que dès qu’il la prit en main, il n’eut plus la moindre attention à consacrer au fait de se battre avec Shang Qinghua. Après l’avoir tirée de son fourreau, il découvrit que sa lame était aussi blanche et éclatante qu’auparavant, fine et élégante. Ses morceaux brisés avaient été reforgés ensemble à la perfection, et elle débordait d’énergie spirituelle, sans qu’aucune fracture soit visible.


			Sur le côté, Shang Qinghua laissa échapper un rire espiègle et se frotta les mains tout en faisant claquer sa langue.


			— Aiyah ! Je n’aurais vraiment, vraiment jamais pensé… que l’histoire se déformerait à ce point. Remarquable. Tout à fait remarquable.


			— Le protagoniste du stallion novel que tu as écrit a viré gay, souligna Shen Qingqiu. Ne devrais-tu pas être en colère ?


			— Cela n’a pas d’importance, répondit Shang Qinghua, sincère. De toute façon, je ne suis pas la personne sur laquelle il a des vues.


			Shen Qingqiu lui adressa un magnifique doigt d’honneur parfaitement cordial, puis baissa les yeux afin d’astiquer son épée.


			Shang Qinghua leva le pouce.


			— Je t’assure, tu n’as pas besoin d’être aussi pessimiste. Tu as de bonnes perspectives d’avenir, de très bonnes perspectives. Ces cuisses en or… Elles sont épaisses et solides, très fiables !


			— Tu sais ce que tu peux en faire, de tes cuisses en or ? rétorqua Shen Qingqiu. Au moins, ce ne sont que des cuisses. Où ai-je atterri, tu crois ? Entre les cuisses !


			— Entre les cuisses, c’est encore mieux, ah ! Le bien le plus précieux d’un homme se trouve entre elles.


			Sans le fait que Xiu Ya venait juste de revenir à Shen Qingqiu et qu’il ne supportait pas l’idée de l’utiliser pour des choses dégoûtantes, il aurait probablement succombé à son irrésistible envie de trancher un morceau de ce « bien précieux » entre les cuisses de Shang Qinghua. N’étant toutefois pas d’humeur pour cette bouffonnerie, son visage redevint sérieux.


			— Puisque tu as avoué dans le seul but d’obtenir la clémence, je me vois forcé de te demander : as-tu déjà réfléchi à une histoire pour le personnage de Tianlang-Jun ?


			— Pourquoi m’interroges-tu sur le père de Bing-ge ? s’étonna Shang Qinghua, confus.


			— Sans raison. Je trouvais juste étrange que tu n’aies jamais écrit une thèse entière sur le père du protagoniste. Je sais pertinemment que tu pourrais rédiger un million de mots rien qu’en ajoutant une autre femme ; alors en ajoutant un père, tu pourrais probablement nous pondre l’équivalent de trois ans de scénario d’un feuilleton télévisé.


			Les oreilles de Shang Qinghua tressaillirent.


			— Tu as vraiment l’œil ! Tu es indéniablement un de mes fidèles lecteurs. Je peux te dire qu’à l’origine, je suivais un plan grandiose à la fin duquel le père de Bing-ge était le BOSS final. Mais pendant que j’étais en train d’écrire, mon ordinateur a rendu l’âme, j’ai perdu mon plan et j’ai oublié une foule de détails. Et à l’époque, tout le monde dans la section commentaires disait qu’il voulait voir l’autre intrigue, tu vois ? Celle dans laquelle Bing-ge conquiert courageusement cent fleurs. Une centaine d’esprits floraux sacrés qui, depuis leur naissance, n’avaient jamais posé les yeux sur un homme, et étaient donc toutes vierges. Cucumber bro’, comme j’ai souffert en rédigeant le chapitre de la première floraison massive des cent bourgeons de fleurs ! Et tu me clashes encore…


			Shen Qingqiu répondit par un long silence évocateur. Il savait enfin d’où venaient tous ces trous dans l’intrigue.


			— Tu as donc décidé de te consacrer à l’intrigue secondaire du harem et de délaisser l’intrigue plus sérieuse du père de Bing-ge, quitte à ce qu’elle soit pleine de trous ?


			— Tu sais, laisser des trous dans l’intrigue n’était pas très grave, tant que les lecteurs étaient satisfaits, affirma Shang Qinghua. Toutes les jeunes filles qui devaient coucher avec le protagoniste l’ont fait, et toute la chair à canon qui était destinée à être tuée l’a été. Poursuivre une autre intrigue, au risque que celle-ci n’intéresse pas grand monde, aurait été un travail ingrat et épuisant. J’avais besoin de gagner ma vie ; si les abonnés en étaient venus à quitter le navire, impossible de me nourrir, Cucumber bro’. Les auteurs sur Internet n’ont vraiment pas la vie facile.


			Sauf qu’Airplane Shooting Towards the Sky s’était beaucoup trop amusé à tronquer la route principale, et que le sens des responsabilités particulièrement strict du Système obligeait désormais Shen Qingqiu à combler tous les trous scénaristiques que Shang Qinghua avait lui-même creusés en abandonnant ses principes artistiques !


			— En fait, j’ai aussi été forcé contre ma volonté, poursuivit Shang Qinghua. Dans mon plan d’origine, Tianlang-Jun avait un sang plus pur que Bing-ge, sa puissance martiale était plus grande, il avait gagné sa renommée plus tôt... En gros, il était meilleur dans tous les domaines. Un vagabond fier et insouciant des trois royaumes, se situant bien au-dessus du commun des ce-que-tu-veux, et il avait même une histoire tragique profondément émouvante. Ça faisait très Gary Stu, non ? Et si les lecteurs s’étaient mis à penser qu’il volait la vedette à Bing-ge et à protester ? Qu’aurais-je fait, hein ? Tu sais que les fans de Bing-ge sont particulièrement vicieux ; quand ils se battent, mais aussi vis-à-vis des pourboires.


			Shen Qingqiu grimaça. En entendant cette confession du « Grand Maître » Airplane, il fut pris d’inquiétude. Si Tianlang-Jun était libéré, Luo Binghe aurait-il seulement une chance de le vaincre ?


			Mais en regardant les choses sous un autre angle, peut-être était-il possible d’utiliser le père pour freiner le fils ? Shen Qingqiu balaya aussitôt cette dangereuse piste de réflexion. Lorsqu’il s’agissait d’un adversaire dont on ignorait tout, et dont l’alignement moral lui-même était potentiellement remis en question, tenter bêtement de le manipuler pouvait conduire à une mort brutale sans même en connaître la raison.


			La conclusion s’imposait donc d’elle-même, solide comme le roc, immuable même après dix mille ans : le « Grand Maître » Airplane Shooting Towards the Sky était vraiment le génie de toute une génération, un homme au talent littéraire inégalé !


			Shen Qingqiu tapa sur la table.


			— Sois franc avec moi : énonce-moi tout ce que tu avais prévu, mais que tu n’as pas écrit lorsque tu as changé de plan. Commence par les choses les plus importantes !


			— Je ne sais pas ce qui est important ou non, mais il y a une partie qui a un rapport avec toi… balbutia Shang Qinghua. Ou, plus précisément, cela a un rapport avec Shen Jiu. Avant, j’étais toujours gêné de le dire…


			En entendant cela, les poils de la nuque de Shen Qingqiu se hérissèrent d’horreur. Connaissant les tendances merdiques d’Airplane Shooting Towards the Sky, il aurait été étonnant qu’il ait donné à Shen Qingqiu une histoire parfaitement normale !


			— Crache juste le morceau, déclara-t-il en se prenant la tête dans les mains. Je saurai l’encaisser.


			Shang Qinghua se lança alors dans une explication passionnée de son concept artistique.


			— J’avais beaucoup d’idées pour le personnage de Shen Qingqiu. J’espérais le dépeindre comme un personnage bien équilibré et tridimensionnel ; c’est une ordure, il est misérable, mais il a des raisons d’être une ordure, ainsi qu’un côté moins ordurier. Mais les lecteurs n’y ont pas vraiment cru. Dès que j’ai inséré des signes de son développement, ils ont commencé à se plaindre dans les commentaires. J’ai donc vu que le vent ne soufflait pas dans la bonne direction et je l’ai immédiatement transformé en un trou du cul cliché et misérable. Mais en vérité, il...


			Shen Qingqiu était entièrement concentré sur ses explications quand soudain, les servantes à l’extérieur de la pièce se mirent à chanter en chœur d’un ton respectueux :


			— Junshang.


			C’est vraiment le pire moment pour que tu viennes !


			À ce moment-là, l’expression de Shang Qinghua vira du tout au tout et il sauta d’un mètre au-dessus du sol comme si ses fesses avaient pris feu. Se précipitant vers la porte arrière, il cria par-dessus son épaule :


			— Ton homme est là. Remettons cela à plus tard… Enfin, je veux dire, reprenons notre conversation un peu plus tard !


			Ne pars pas ! songea Shen Qingqiu, tendant futilement la main après lui. Au diable toi et ton « reprenons plus tard » !


			S’interrompre à ce moment-là était encore plus insupportable que ce cliché ringard dans lequel le témoin oculaire à l’article de la mort balbutiait « Le tueur est… est… » avant de cracher une gorgée de sang et de mourir !


			Le rideau vert se souleva et Luo Binghe se baissa pour entrer dans la pièce. Shen Qingqiu adopta aussitôt une expression sereine. Cependant, comme sa discussion très importante et sérieuse avait été interrompue, il avait l’air plutôt mécontent. Le regard de Luo Binghe se posa d’abord sur l’épée Xiu Ya qu’il tenait dans sa main, avant qu’il relève les yeux.


			Après un bref silence, Luo Binghe fut tout de même le premier à parler :


			— On dirait que Shizun n’a pas dormi du tout ces derniers jours.


			En parlant de repos, les pensées de Shen Qingqiu se tournèrent immédiatement vers ses rêves ; en y pensant, il ne put s’empêcher de se souvenir de toutes les choses embarrassantes qu’il avait faites dans le monde onirique pour consoler Luo Binghe.


			Shen Qingqiu se frotta le nez et répondit :


			— Si je pouvais dormir sans rêver, je m’en donnerais à cœur joie.


			Les cils de Luo Binghe s’abaissèrent légèrement. Après être resté immobile un moment, il sembla rassembler tout son courage pour forcer ses mots à quitter sa bouche avec une certaine raideur.


			— Bien que j’aie caché certaines choses à Shizun dans le royaume onirique, aucun des sentiments que j’y ai révélés n’était faux.


			— Luo Binghe, soupira Shen Qingqiu. À l’heure actuelle, je ne sais vraiment pas lesquelles de tes paroles sont vraies et lesquelles sont fausses. Par conséquent, ne t’embête pas à me dire de telles choses.


			Le Luo Binghe de ce rêve était indubitablement plus mignon. Même si le personnage principal y était toujours ce même protagoniste qu’il avait en face de lui, son regard du moment, tandis qu’il se tortillait de misère – le tout monté sur un visage plutôt avenant – ne laissait, même à un hétéro comme Shen Qingqiu, pas d’autre choix que d’avoir pitié de lui. Mais plus Shen Qingqiu avait ressenti de pitié pour lui à cette époque, plus il l’avait amèrement regretté par la suite. Luo Binghe avait affirmé que les événements de la ville de Jin Lan n’étaient pas de son fait, et au départ, Shen Qingqiu l’avait cru à environ quatre-vingt-dix pour cent. Désormais, il n’osait même plus lui accorder dix pour cent de crédit.


			Le sang monta au visage de Luo Binghe, rougissant ses joues. Levant les paupières, il déclara froidement :


			— La seule chose qui occupe les pensées de Shizun et est source de sa colère, c’est le fait que je lui ai menti. Mais si je ne l’avais pas fait, je crains qu’aujourd’hui encore, je n’aurais pas pu t’adresser le moindre mot.


			Inconsciemment, ses doigts se serrèrent de plus en plus sur la poignée de Xin Mo, au point que ses articulations virèrent au blanc sous l’effet de la pression. Une faible lueur rouge s’illumina au fond de ses pupilles, jusqu’au bord de ses yeux.


			— Comme si Shizun ne m’avait jamais trompé ! Tu as dit que tu n’approuvais pas le fait d’accorder beaucoup d’importance à la différence entre les espèces, et pourtant, en un clin d’œil, tu as changé de discours et refusé de l’admettre. Pendant les cinq années qui ont suivi ta mort dans la ville de Hua Yue, j’ai invoqué ton âme des milliers de fois, échouant à chaque tentative, continuant d’essayer après chaque échec, mais je n’ai jamais laissé mes espoirs se tarir. Mais je ne me doutais pas que Shizun me mépriserait à ce point ; qu’il était déjà revenu en ce monde et qu’il me regardait froidement perdre la tête et me ridiculiser.


			Alors que Luo Binghe achevait sa tirade, ses dernières syllabes parurent légèrement tremblantes et son ton s’éleva en une voix empreinte de quelque chose qui aurait tout aussi bien pu être de la fureur que de l’exaspération.


			— Bien sûr, Shizun a de nombreuses raisons de me voir comme le mal incarné, à présent. J’ai semé le désastre dans tout le pays. Mais comment se fait-il que même lorsque je n’avais encore rien fait du tout, tu m’évitais déjà comme un serpent ou un scorpion ? Tu m’as trompé deux fois, et je t’ai trompé deux fois. N’est-ce pas parfaitement équitable ?


			Même s’il pensait que cette logique du œil pour œil, dent pour dent, ne pouvait être plus proche de la réalité, Shen Qingqiu ne put s’empêcher de répondre :


			— Tu as vraiment la rancune tenace.


			— Je crois que Shizun n’a pas idée de comment je peux être lorsque j’en veux vraiment à quelqu’un, ricana Luo Binghe.


			Son visage prit petit à petit une expression plus sinistre, puis il réduisit un peu la distance qui les séparait.


			— Mais si je disais que quand il s’agit de Shizun, je ne m’accroche qu’aux souvenirs, pas à la rancune, on ne me croirait probablement pas, n’est-ce pas ?


			L’ombre projetée par le corps de Luo Binghe s’étira, mais Shen Qingqiu déclara précipitamment :


			— Maîtrise-toi.


			Si tu veux parler, fais-le correctement. Ne change pas soudainement d’attitude, et ne t’approche pas si près !


			— Shizun, libre à toi de te maîtriser, souffla Luo Binghe à voix basse. Mais je ne suis plus capable d’en faire autant.


			Shen Qingqiu n’avait pas encore tout à fait compris ce qu’il était en train de se produire quand, dans un bruit sourd, son dos commença à lui faire mal. L’instant d’après, ils avaient tous deux roulé sur le lit.


			Cela fait si longtemps que je n’ai pas dormi sur ce lit en bambou… Putain de merde, il est foutrement dur !


			— Espèce d’insolent… ! commença à hurler Shen Qingqiu.


			Luo Binghe se pinça les lèvres et refusa de parler. Shen Qingqiu était sur le point de le repousser quand la chair de poule le recouvrit de la tête aux pieds. Une main s’était furtivement glissée dans l’ourlet de ses robes.


			Tu te moques de moi !


			Shen Qingqiu leva violemment le genou, mais Luo Binghe l’attrapa d’une main, utilisant son élan pour le presser contre le côté du corps de son shizun.


			Eh merde ! s’écria intérieurement ce dernier une bonne centaine de fois.


			Il refusait de se retrouver forcé à s’allonger sous une autre personne, les jambes écartées ! Par conséquent, il redressa aussitôt son torse et, d’une poussée d’énergie bien dosée ainsi que d’une torsion de la taille, il inversa leurs positions, coinçant ainsi son disciple sous lui. Il dégaina en outre Xiu Ya de trois pouces, puis l’apposa froidement contre la gorge de Luo Binghe.


			C’était la première fois de sa vie que quelqu’un s’imposait sur lui. Il entra dans une colère noire.


			— Tu essaies donc de profiter de ton shizun ? Mmh ? Que c’est filial !


			Il était en effet à la merci de quelqu’un d’autre dorénavant, mais personne ne pouvait s’attendre à ce qu’il se soumette tranquillement de la sorte !


			Les portes de sortie de Luo Binghe et le point vital de son cou étaient tous à la merci de Shen Qingqiu, mais ses yeux étaient d’une clarté éblouissante. Ne craignant pas le moins du monde la lame tranchante à son cou, il attrapa le poignet qui le menaçait d’une main, puis appuya l’autre contre le sol. D’un élan vigoureux, il inversa à nouveau leurs positions. Bien sûr, Shen Qingqiu ne le laissa pas faire et porta un coup à l’un de ses points d’acupuncture à l’aide de la poignée de Xiu Ya.


			Après plusieurs échanges de ce genre, ils commencèrent à ressembler à une boule de membres emmêlés. Ils roulèrent hors du lit tout en effectuant de multiples tonneaux. Des éclairs blancs et autres étincelles jaillirent ensuite dans toutes les directions, à mesure que les énergies spirituelle et démoniaque se heurtaient dans un brouillard confus, engendrant de multiples explosions spirituelles un peu au hasard.


			Shen Qingqiu avait passé trop de temps à garder la pose ; il ne savait pas depuis combien de temps il ne s’était pas battu de façon aussi grossière. Ce ne fut que quand la bagarre eut atteint son apogée qu’il eut une soudaine prise de conscience.


			Ce n’est pas normal… Il s’agit d’un roman de cultivation. Pourquoi est-ce que je me bats à mains nues ? Quel genre de crétin possède un canon sans jamais l’utiliser ?


			Il leva immédiatement la main, la remplit d’énergie spirituelle et asséna un coup de poing fracassant en direction du bas-ventre de Luo Binghe.


			Ce dernier encaissa le coup sans la moindre plainte.


			À dire vrai, Shen Qingqiu ne s’attendait pas vraiment à l’atteindre, mais cela n’empêchait pas cet assaut de lui paraître extrêmement satisfaisant. C’était comme si toute la colère refoulée qui s’était accumulée en lui ces derniers jours avait été expulsée en même temps.


			Soudain, le Système lui délivra un message de félicitations retentissant :


			 


			【 *★，°* :.☆\(￣▽￣)/$:*.°★*。Félicitations~~ Points de satisfaction +500 ! 】


			 


			Shen Qingqiu resta sans voix.


			Luo Binghe était véritablement… un masochiste éprouvé ! Le genre à être heureux d’être malmené ; frappez-le une fois et gagnez cinq cents points de satisfaction ! Même la notification du Système était devenue un émoji coquin et plein de joie, accompagné en prime d’une paire de tildes inédite. Shen Qingqiu n’avait jamais rencontré qui que ce soit d’aussi tordu au cours de sa vie, et c’en était un qu’il avait lui-même élevé !


			Il déplorait l’échec de ses résultats pédagogiques, mais Luo Binghe ne jouait plus. Ce dernier agita sa main droite, et Shen Qingqiu libéra l’énergie spirituelle qu’il retenait par accident. Dans un bruit sourd, elle perça un magnifique trou dans le plafond, mais la poussière qui s’abattit fut bloquée par son disciple, étendu au-dessus de lui.


			Les mains de Luo Binghe tirèrent sur ses vêtements, les déchirant avec facilité.


			— Frappe-moi autant que tu le désires, tu ne peux pas me tuer de toute façon ! Ce disciple accepte volontiers les enseignements de Shizun ! déclara-t-il, un sourire aux lèvres.


			Cependant, un ton triste semblait se cacher derrière ce sourire. Le cœur de Shen Qingqiu se serra et il s’arrêta involontairement de bouger, ignorant le fait que ses vêtements étaient en train de lui être arrachés. Mais Luo Binghe ne lui laissa pas le temps de s’apitoyer sur son sort. Soudain, une main déchira sa robe intérieure et se glissa jusqu’à sa taille, touchant sa peau.


			Shen Qingqiu resta un instant immobile, puis abattit la poignée de son épée sur le front de Luo Binghe dans un nouveau bruit sourd.


			— Espèce d’animal !


			Luo Binghe semblait avoir renoncé à lui-même.


			— Si Shizun ne me considère pas mieux qu’un animal quoi que je fasse, autant être à la hauteur de ses attentes.


			Shen Qingqiu voulut s’esclaffer de colère, mais sa vision se brouilla subitement. Son corps vacilla et Xiu Ya s’écrasa au sol. Quelque chose le tiraillait, comme si son âme entière était sur le point d’être arrachée à son corps. Il ne put que se raidir. Luo Binghe arrêta également ses mouvements, choqué.


			Un instant plus tard, Shen Qingqiu éprouva une douleur atroce dans la tête. Elle lui semblait sur le point d’exploser. D’innombrables fragments de scènes se mirent à défiler devant ses yeux à toute vitesse ; parfois un blanc immaculé, parfois une masse noire. Il lui arrivait même de distinguer de vagues silhouettes humaines. Puis ses oreilles sifflèrent avec violence, lui vrillant les tympans.


			Luo Binghe se montra prudent. Il se hâta de passer en position assise et tendit la main pour retenir Shen Qingqiu, mais il ne parvint pas à l’immobiliser. Il avait l’impression qu’une paire de mains géantes tirait sauvagement le cerveau et l’âme de Shen Qingqiu hors de son corps. Ce dernier se tenait la tête, roulant d’avant en arrière sur le sol tout en se débattant.


			Quelque chose criait, tendant ses mains vers lui de toutes les directions, hurlant et déchirant son âme.


			— Shizun, j’essayais juste de te faire peur, ne prends pas ça trop au sérieux ! Qu’est-ce qui ne va pas ? s’écria Luo Binghe, paniqué.


			Le corps de Shen Qingqiu ne cessait de se balancer dans son étreinte. Luo Binghe le supporta d’un bras, analysant rapidement son corps à l’aide de l’énergie spirituelle. Bien qu’il soit incapable de détecter la moindre anomalie, les cris de son shizun sonnaient horriblement stridents, comme si un morceau de fer chauffé à blanc avait été enfoncé dans son crâne. Il tenta alors tout ce qui était en son pouvoir, mais en vain.


			Quand le pouls de Shen Qingqiu commença à s’affaiblir, Luo Binghe se mit à trembler d’abord faiblement, puis de plus en plus violemment. Il finit par ne plus pouvoir se tenir droit, et s’effondra assis sur ses talons, heurtant ses deux genoux contre le sol.


			— Gardes ! s’écria-t-il, paniqué. Venez tous immédiatement !


		




		

			Chapitre 15


			Le Saint Mausolée


			 


			Shen Qingqiu ouvrit les yeux d’un coup.


			Il faisait complètement noir.


			Son cœur s’emballa et ses tympans lui semblèrent palpiter au rythme de son pouls. Afin de déterminer si l’obscurité était telle qu’il ne pouvait voir sa propre main devant lui ou s’il était devenu aveugle, Shen Qingqiu tendit la main pour tester sa vision. Cependant, il ne put aller bien loin, car le bout de ses doigts heurta un mur solide.


			Shen Qingqiu tâta lentement ladite surface. Au bout d’un moment, il parvint à se faire une idée générale de son environnement. Il se trouvait dans un espace restreint. C’était comme s’il avait été placé dans une boîte de pierre rectangulaire. Il tapota alors légèrement ses côtés et les trouva glacés, dans un matériau lisse comme du marbre. Et lorsqu’il les examina cette fois avec son énergie spirituelle, il s’aperçut qu’ils n’étaient pas très épais, probablement pas plus de cinq centimètres.


			Il tâtonna encore un peu, prit une inspiration avant de retenir son souffle, puis frappa d’un geste brusque. Dans un déferlement d’énergie spirituelle, il porta un coup violent au milieu du couvercle qui se trouvait au-dessus de lui. Il réitéra ainsi trois fois de suite avant que l’obscurité ne se disloque, accompagnée du bruit puissant de la pierre brisée.


			L’air frais pénétra à l’intérieur. Shen Qingqiu se redressa d’un coup et prit quelques profondes inspirations avant de découvrir qu’en fait, l’air n’était pas frais du tout. Au contraire, cela ressemblait à un air souterrain qui aurait stagné pendant des années, et il y en avait vraiment très peu. Lorsqu’il baissa les yeux, il découvrit qu’il était allongé dans un cercueil.


			Cette boîte de pierre rectangulaire était, semblait-il, une bière délicatement sculptée, d’un blanc pur comme le jade.


			Shen Qingqiu s’appuya légèrement sur le rebord et en sortit d’un bond. En regardant autour de lui, il découvrit qu’il se trouvait dans une pièce de pierre faiblement éclairée. Le cercueil, dont il avait fait exploser le couvercle, était posé sur un autel au centre, et des piles d’objets poussiéreux étaient éparpillées en vrac dans les coins. Il y avait de tout : des armes aux pierres précieuses, en passant par des livres, des bouteilles et des bocaux. L’éclat des lames et la lueur des bijoux brillaient sous l’épaisse couche de poussière, diffusant une faible lumière dans la pièce. Pour finir, les murs autour de lui étaient couverts de peintures représentant des démons en pleines festivités, l’encerclant de toutes parts.


			Le Saint Mausolée de l’espèce démoniaque. Ce fut la conclusion à laquelle Shen Qingqiu arriva.


			Avant qu’il ne puisse digérer cette information, il baissa les yeux par inadvertance et fut frappé par une autre information : son corps n’était pas celui produit par le Champignon de la Rosée du Soleil et de la Lune. C’était le corps originel de Shen Qingqiu !


			Le Saint Mausolée renfermait soi-disant des moyens de ressusciter les morts, et il semblait que ce n’était pas une rumeur. Vu la situation, il paraissait à l’évidence que quelqu’un avait fait entrer le corps de Shen Qingqiu dans le Saint Mausolée, puis avait activé un sortilège d’invocation d’âme, l’arrachant ainsi de son nouveau corps.


			Cet endroit était une zone réservée à l’espèce démoniaque. Des générations de dirigeants suprêmes y avaient été enterrées après leur mort. Quiconque y entrait sans avoir atteint cette haute position mourait. Mais Shen Qingqiu y avait été conduit en tant que cadavre, ce n’était qu’après que son âme avait regagné son corps qu’il avait recommencé à respirer. Par conséquent, il avait gagné une chance de jouer les touristes en profitant d’une faille.


			Shen Qingqiu testa son énergie spirituelle et constata que le flux était parfaitement fluide. Luo Binghe avait dit qu’il avait passé cinq ans à restaurer les méridiens de ce corps, ce qui s’avérait exact. Quant au poison « Sans-Remède », Shen Qingqiu ne ressentait aucun ralentissement pour le moment, mais ignorait si ses effets avaient été dissipés.


			Une fois qu’une âme avait été placée dans un corps créé à partir d’un Champignon de la Rosée, à la seconde où cette âme en était extraite, l’enveloppe se pourrissait et mourait rapidement. Shen Qingqiu ne pouvait imaginer l’expression qu’avait dû faire Luo Binghe, debout devant son corps flétri et desséché...


			Son train de pensées n’alla pas beaucoup plus loin. Soudain, le Système lui délivra une notification :


			 


			【 Petit rappel : Vous êtes désormais entré dans l’intrigue de niveau avancé « Le Saint Mausolée ». Une quête visant à corriger les lacunes de l’intrigue a été lancée. Veuillez vous montrer à la hauteur et prendre l’initiative. 】


			 


			Shen Qingqiu lâcha un « oh », mais demeura accroupi sur place.


			 


			【 Veuillez vous montrer à la hauteur et prendre l’initiative. 】


			 


			Il ne bougea pas davantage.


			 


			【 Avertissement : Veuillez vous… 】


			 


			— J’ai compris, j’ai compris ! Va-t’en !


			Quel emmerdeur ! Shen Qingqiu sortit de la pièce et, tout en marchant, il repensa à l’intrigue secondaire du Saint Mausolée dans le roman original. Les résidences du Royaume Démoniaque étaient cachées sous la terre, tandis que leurs mausolées étaient construits en surface. En bref, toutes leurs coutumes étaient à l’opposé de celles du Royaume Humain. Non seulement les mausolées étaient remplis de mécanismes tordus, mais ils étaient aussi remplis d’innombrables bêtes démoniaques, tapies dans l’obscurité, qui gardaient les tombes.


			Si la voix maléfique du Système n’avait pas traversé son esprit, il aurait fallu le droguer pour qu’il s’aventure dans ces couloirs funéraires !


			Ces derniers étaient extrêmement sombres, mais Shen Qingqiu n’utilisa aucun sort de feu. Il retint son souffle, et s’avança dans un silence absolu. Peu de temps après, il commença à entendre le son lent et pénible d’une respiration.


			Il appelait cela « respirer », mais il s’agissait plutôt des halètements d’un mourant. Shen Qingqiu s’immobilisa.


			Ils s’étaient pointés bien trop vite !


			Une silhouette mince comme un fil de fer apparut lentement dans les ténèbres. Elle fut suivie de près par une deuxième, puis une troisième figure, qui se rapprochèrent très lentement telles des âmes errantes. Ces figures chancelaient au moins trois fois par pas, mais se rapprochaient de plus en plus. Shen Qingqiu ne fit aucun bruit. Se tournant sur le côté, il s’efforça de ralentir sa respiration autant que possible.


			De toutes les bêtes démoniaques qui gardaient le tombeau, celles-ci étaient du niveau le plus faible et des plus communes : les cadavres aveugles.


			Les cadavres aveugles étaient qualifiés d’« aveugles », mais en réalité, ils ne manquaient pas d’yeux. En fait, ils en avaient même bien plus que les autres monstres, tous grotesquement agglutinés sur leurs visages. Cela produisait un résultat incroyablement bizarre, qui aurait dégoûté à coup sûr n’importe quelle personne atteinte de trypophobie.


			Cependant, le nombre ne les rendait pas plus utiles pour autant, au contraire. La plupart du temps, les cadavres aveugles ne voyaient rien, même avec les yeux ouverts, si bien que leur efficacité était lamentable lorsqu’ils erraient et patrouillaient dans le Saint Mausolée. En fait, leurs grands globes oculaires étaient dans un état de dégénérescence avancé. Cela étant, ils restaient incroyablement sensibles à la lumière, et ils pouvaient capter la moindre lueur réfléchie à la vitesse de l’éclair.


			Dès que les cadavres aveugles repéraient quelque chose, ils changeaient brusquement de comportement et attaquaient par instinct la source de cette illumination avec une grande férocité. Quand ce moment arrivait, ils ne se déplaçaient plus à cette vitesse observée lorsqu’ils erraient lentement en file droite dans les couloirs.


			Pour faire bref, les monstres de ce genre n’étaient pas effrayants en eux-mêmes ; c’était plutôt un certain objet qui apparaissait souvent à leurs côtés qui l’était. D’ailleurs, pile au moment où Shen Qingqiu y pensait, un cadavre aveugle s’approcha, et il fit un pas de côté pour l’éviter. Soudain, une faible flamme s’embrasa dans l’obscurité.


			Cette flamme était d’un vert pâle. Elle se mit à luire de plus en plus fort jusqu’à illuminer tout le couloir d’une vive teinte émeraude. Les cadavres aveugles qui s’apprêtaient à frôler Shen Qingqiu se retournèrent aussitôt. Chacun de leurs visages était incrusté de quatre ou cinq paires d’énormes globes oculaires injectés de sang, qui le fixèrent directement tandis qu’il se tenait à portée de main.


			Des bougies de dernier souffle !


			Shen Qingqiu se déplaça à une vitesse extraordinaire, et dans la seconde qui suivit, il se retrouva au bout du corridor. Mais peu importait l’endroit où il fuyait, une faible lumière verte apparaissait à ses côtés, de sorte qu’il n’avait aucun moyen de se cacher. Il était rapide, mais les cadavres aveugles provoqués par la lumière l’étaient plus encore !


			Quelques-uns d’entre eux se jetèrent sur Shen Qingqiu, qui les projeta dans les airs. Les bougies de dernier souffle utilisaient le qi et le souffle des vivants comme combustible. Tant qu’une personne ou une créature vivante s’approchait, elles s’enflammaient d’elles-mêmes. Au premier abord, elles ressemblaient à des gadgets pouvant être utilisés pour jouer des tours quand on parcourait le jianghu, mais lorsqu’elles étaient associées aux cadavres aveugles, l’effet était d’une brutalité dévastatrice.


			Imaginez : si un intrus parvenait à pénétrer dans le Saint Mausolée, où qu’il aille, il lui faudrait toujours respirer ; or, à la moindre respiration, la bougie de dernier souffle s’allumait. Sauf qu’il était impossible de les éteindre toutes et que des rangées de bougies de dernier souffle pouvaient être installées dans n’importe quel coin du Saint Mausolée. Une horde énorme de cadavres aveugles n’avait plus qu’à s’élancer, et seule la mort de l’individu impliqué pouvait conduire à l’extinction progressive de ces bougies.


			Dernier souffle, dernier souffle, ce nom était vraiment parfait !


			Par exemple, en cet instant, de plus en plus de cadavres aveugles sensibles à la lumière s’étaient rassemblés et remplissaient complètement le passage du tombeau !


			Shen Qingqiu se précipita hors de celui-ci et déboula dans une salle. Elle était beaucoup plus large et imposante que la précédente, et un cercueil trônait en son centre, placé en hauteur sur un autel. Shen Qingqiu y sauta d’un bond et tenta de l’ouvrir, mais son couvercle ne bougea pas. Il tenta alors de le frapper, mais en dehors d’un bruit sourd, il n’obtint rien de plus. Le matériau dont était fait ce cercueil était en fait beaucoup plus solide que celui dans lequel il s’était retrouvé un peu plus tôt. Shen Qingqiu se demanda s’il y avait quelqu’un à l’intérieur, et toqua sur son couvercle.


			— Puis-je m’abriter dans votre honorable résidence ?


			S’il n’avait fait que déblatérer n’importe quoi, contre toute attente, après avoir frappé plusieurs fois, une voix lui répondit de l’intérieur.


			La voix provenait indubitablement du cercueil, mais elle était aussi claire que si l’orateur parlait à son oreille, pas du tout étouffée.


			— À votre guise.


			Bordel de merde ! Un vrai cadavre réanimé !


			Shen Qingqiu était terrifié. D’un balayage de la jambe, il fit trébucher plusieurs cadavres aveugles qui s’étaient jetés sur le cercueil de pierre. Puis, après quelques pas, il sauta de la bière et envoya un souffle spirituel vers le plafond. Des débris s’effondrèrent au sol, mais, constatant que la pierre au-dessus de sa tête se détachait facilement, il continua de l’attaquer furieusement. Il pensait parvenir à faire s’effondrer le plafond pour pouvoir profiter du chaos et s’enfuir, enterrant ainsi les cadavres aveugles et ce cadavre réanimé sous les décombres. Cependant, au milieu de la mêlée, un sifflement sourd filtra soudain de l’extérieur de la salle funéraire.


			Shen Qingqiu leva la tête. C’était comme si deux lanternes étaient apparues au-dessus de la pièce ; une paire d’yeux dorés énormes, pareils à des cloches de bronze, fixés sur la scène. Et au centre de chaque œil se trouvait une longue pupille verticale, qui leur donnait un air malveillant.


			En entendant ce son, la masse de cadavres aveugles sembla intimidée par une quelconque force invisible. Ils s’arrêtèrent dans leur poursuite sauvage et courbèrent les épaules, la tête baissée, se recroquevillant sur eux-mêmes.


			Cette paire de grands yeux évoquant des lanternes ne lâcha plus Shen Qingqiu durant un temps, avant de disparaître subitement. Peu de temps après, une silhouette se présenta. Identifiant ce nouveau visiteur, Shen Qingqiu ne fut pas surpris.


			— Xizhi-Lang1.


			Les pieds de Zhuzhi-Lang manquèrent de peu de se dérober sous son poids. Il se frotta le nez. Même s’il était quelque peu déprimé, il ne perdit pas ses manières.


			— Si Shen-xianshi désire s’adresser à moi de cette façon, qu’il en soit ainsi, lui répondit-il avec un sourire.


			— C’est donc bien vous qui avez volé mon cadavre au manoir Qiong Ding.


			Ce poison qui avait laissé les disciples noir et bleu était probablement le venin d’un serpent de jade. La raison pour laquelle l’inspection rapide de Mu Qingfang n’avait pas permis de trouver de blessure était probablement due au fait que les crocs du serpent étaient fins et petits, rendant ses morsures difficiles à discerner. Un examen plus approfondi aurait permis de trouver des empreintes de dents dans des endroits cachés, comme le bout des doigts ou les talons.


			— Tout est arrivé si vite que j’ai dû me résoudre à ce plan de bas niveau, indiqua Zhuzhi-Lang. J’espère que Shen-xianshi sera assez magnanime pour me pardonner.


			Shen Qingqiu toussota sèchement.


			Le « tout » qui était « arrivé si vite » ne pouvait faire référence qu’à la fois où il avait utilisé les réserves de vin de réalgar de toute une ville pour faire fuir Zhuzhi-Lang. Shen Qingqiu l’avait même forcé à reprendre sa forme originelle et l’avait chevauché sur une bonne distance.


			— Vous m’avez invoqué au Saint Mausolée, ce qui a... résolu une... situation compliquée dans laquelle je me trouvais, expliqua-t-il. Précédemment, vous vouliez m’inviter dans le Royaume Démoniaque. Maintenant que j’y suis, pouvez-vous me dire quel est votre but ?


			— La raison numéro un, je l’ai déjà expliquée à Shen-xianshi. Une goutte de bonté doit être rendue par un torrent. Quant à la seconde raison, Shen-xianshi n’a pas vraiment été convoqué par mon humble personne… Il vaut mieux le demander directement à Junshang.


			— Très bien. Où est Tianlang-Jun, dans ce cas ? demanda Shen Qingqiu.


			— Je pensais que Shen-xianshi et Junshang s’étaient déjà salués, s’étonna Zhuzhi-Lang.


			Qu’ils s’étaient salués ? Shen Qingqiu regarda le cercueil de pierre. Le cadavre réanimé qui s’y trouvait était-il… Tianlang-Jun ?


			À proprement parler, ils ne s’étaient pas « salués » !


			Le couvercle du cercueil qu’il venait de passer un moment à essayer d’ouvrir sans parvenir à le bouger se mit soudain à trembler et s’ouvrit lentement de lui-même. Une personne se redressa lentement pour s’asseoir. Cette dernière s’accouda ensuite contre le bord du cercueil et inclina la tête avec un léger sourire.


			— Seigneur du pic Qing Jing, c’est un honneur de vous rencontrer enfin, entama-t-elle.


			Shen Qingqiu était stupéfait.


			Même si les intérêts et les passe-temps de cette famille étaient variés, par une étrange coïncidence, ils finissaient tout de même par se ressembler, ayant le même... style unique.


			Le fils aimait étreindre les cadavres ; le père aimait se coucher dans un cercueil.


			En apparence, Luo Binghe ressemblait à sa mère, Su Xiyan, néanmoins, il restait possible de discerner plus ou moins l’ombre de son père en lui.


			Ses yeux, par exemple. Ceux de Tianlang-Jun étaient grands et profonds, son front soulignait son apparence puissante et courageuse, et ses pupilles noires étaient pareilles à deux puits insondables. En cela, son fils et lui se ressemblaient beaucoup. Luo Binghe était un beau garçon, mais s’il avait reçu les yeux de sa mère, son visage aurait été excessivement féminin et l’effet aurait été perdu.


			Une autre similitude se retrouvait dans leurs sourires. Les expressions souriantes du père et du fils donnaient à Shen Qingqiu une indescriptible sensation de... mauvais pressentiment.


			— Je n’ai pas été seigneur de pic depuis de nombreuses années, le corrigea Shen Qingqiu avec prudence.


			— Pourtant, j’ai longtemps attendu notre rencontre, seigneur de pic Shen, insista Tianlang-Jun, tout sourire.


			Shen Qingqiu savait pertinemment que la force de caractère d’une personne ne pouvait être déterminée que par ses origines familiales et son éducation. Abstraction faite de tout le reste, si l’on asseyait le père et le fils dans le même cercueil et dans la même position, la grâce royale de Tianlang-Jun aurait fait ressembler ledit cercueil à un trône d’empereur. Pour Luo Binghe, en revanche, bien qu’il soit beau... eh bien... il aurait sans doute eu l’air d’être assis dans un cercueil. Pas étonnant qu’Airplane Shooting Towards the Sky ait perçu Tianlang-Jun comme une menace et qu’il l’ait résolument écarté de l’intrigue.


			À partager le même espace que deux héritiers de la lignée des démons célestes – entourés des nombreuses momies séchées (ou pas si séchées que ça) de nobles démons comme spectateurs –, Shen Qingqiu ressentait une forte pression.


			— Je n’ose faire la moindre supposition, indiqua-t-il avec un sourire qui n’atteignait pas ses yeux. Puisque votre distinguée personne souhaite me rencontrer depuis si longtemps, pourquoi n’êtes-vous pas sor… sorti pour le faire ?


			Peu importait à quel point Tianlang-Jun souhaitait attirer l’attention, traîner dans un cercueil était un peu trop. À moins que…


			À moins que Tianlang-Jun ne puisse plus se tenir debout.


			Tianlang-Jun tapota lentement du doigt le bord du cercueil. Ses iris sombres reflétaient les flammes vert pâle qui s’agitaient dans le tombeau tandis qu’il lui retournait sur un ton ravi :


			— Bien sûr. Le seigneur de pic peut-il m’aider ?


			Même s’il s’agissait d’une ruse, Shen Qingqiu pouvait seulement faire avec. Il se pencha un peu en avant et tendit la main.


			— Je vous en prie.


			Tianlang-Jun lui prit joyeusement la main et se leva. À l’évidence, il ne cachait aucune faiblesse. Shen Qingqiu ne put s’empêcher de ressentir une certaine déception.


			Mais soudain, le poids qui tirait sur son bras disparut.


			Il était pourtant toujours en train de tenir l’avant-bras de Tianlang-Jun. Shen Qingqiu regarda alors vers le bas. Le membre était bel et bien là, sauf qu’il n’y avait plus rien au bout.


			Shen Qingqiu perdit toute expression.


			En dépit d’avoir perdu un bras, sa manche se retrouvant vide, Tianlang-Jun demeura des plus polis.


			— Ah ! Il s’est encore détaché. Puis-je demander au seigneur de pic de me le rendre ?


			Shen Qingqiu ne répondit pas. Les tremblements qui agitaient son esprit ne gagnèrent pas sa main, et il put ainsi rendre calmement ce bras coupé à son propriétaire. Zhuzhi-Lang et lui arboraient tous deux des expressions qui laissaient penser que tout était normal, et dans un schlack – mais vraiment un schlack –, Tianlang-Jun remit son membre en place.


			Il le remit en place !


			Es-tu une foutue poupée ? Tes articulations peuvent-elles être attachées et détachées à volonté ?


			Après observation, Shen Qingqiu remarqua que la chair de l’extrémité coupée, ainsi que de nombreuses autres parties du bras, avait viré au noir violacé, ce qui créait un contraste effrayant par rapport à la peau pâle de Tianlang-Jun. De légères taches sombres se distinguaient même sous son col.


			Shen Qingqiu lutta contre lui-même pendant un moment. D’un battement d’ailes de papillon, il avait soulevé plus qu’un simple raz-de-marée. Sa supposition initiale selon laquelle Zhuzhi-Lang avait utilisé le Champignon de la Rosée pour créer un nouveau corps pour Tianlang-Jun s’avérait tout à fait correcte. Cependant, l’expérience ne semblait pas satisfaisante.


			Il existait deux raisons pour lesquelles l’âme de Shen Qingqiu avait bien fusionné avec le Champignon de la Rosée. D’une part, ce dernier avait été cultivé à l’aide de son sang et de son qi ; d’une autre, le Champignon de la Rosée était fait d’énergie spirituelle, quelque chose que Shen Qingqiu utilisait également pour progresser dans sa propre cultivation. Par essence, les deux étaient tout à fait compatibles.


			En revanche, la situation de Tianlang-Jun était différente. Il était un démon, et cultivait donc l’énergie démoniaque. Le Champignon de la Rosée avait naturellement réagi en le rejetant, et comme on pouvait s’y attendre, la qualité de ce corps n’était pas garantie. Il était donc tout à fait possible que son corps ait commencé à se détériorer.


			Tianlang-Jun fit pivoter son membre rattaché, puis sourit.


			— Mes excuses. En y repensant, c’est en partie grâce au seigneur de pic Shen que nous avons pu quitter la montagne Bai Lu.


			Shen Qingqiu jeta un regard à Zhuzhi-Lang, qui se tenait toujours silencieusement sur le côté.


			Quand ils s’étaient rencontrés pour la première fois dans la forêt Bai Lu, sa forme d’homme-serpent était vraiment... trop horrible à regarder. Mais même ainsi, pendant toutes les années où Tianlang-Jun avait été scellé sous la montagne Bai Lu, il n’avait jamais quitté les environs. Et par la suite, lorsqu’il avait obtenu le Champignon de la Rosée, il ne l’avait pas utilisé pour lui-même ; il n’avait eu aucune hésitation à préférer l’employer pour créer un nouveau corps pour son maître.


			Quel parangon de loyauté !


			Shen Qingqiu étudia du coin de l’œil les peintures murales du tombeau tout en poursuivant la conversation sans enthousiasme :


			— Le mérite en revient à Xi… Zhuzhi-Lang. Il a fait profil bas autour de la montagne Bai Lu pendant si longtemps dans l’attente qu’une chance se présente enfin. Avec un subordonné aussi compétent, Tianlang-Jun suscite l’admiration.


			— N’avez-vous pas entendu parler de la devise de mon neveu ? demanda Tianlang-Jun.


			— Si. Une goutte de bonté doit être rendue par un torrent, c’est bien cela ?


			Zhuzhi-Lang se mit à rougir, mais son visage eut l’air très bizarre sous la lumière verte des bougies.


			— Junshang, Shen-xianshi, je vous prie de ne pas vous moquer de moi, leur retourna-t-il.


			Shen Qingqiu n’avait pas de telles intentions. Pour l’heure, toute son attention était concentrée sur l’étude des peintures murales. Elles étaient de couleurs vives, leurs coups de pinceau sauvages. Toutefois, il était possible de discerner que sur l’image faisant face à la porte figurait un grand visage de femme. Ses yeux étaient plissés, formant des croissants, et les coins de ses lèvres retroussés, comme l’expression de quelqu’un submergé par la joie. Il ne faisait nul doute que, des trois salles funéraires sacrées du tombeau nommées Délice, Fureur et Tristesse, ils se trouvaient dans celle du Délice.


			Tianlang-Jun n’avait rien remarqué d’étrange.


			— Il a toujours été comme ça, un peu têtu et inflexible. C’est pourquoi il m’a supplié de vous emmener ici, dans le Royaume Démoniaque.


			Shen Qingqiu ne comprenait toujours pas cette logique. Rassemblant ses pensées, il jeta un regard à Zhuzhi-Lang.


			— Y a-t-il un rapport entre le fait de m’amener dans le Royaume Démoniaque et celui de rembourser une faveur ?


			— Bien entendu, confirma Tianlang-Jun avec légèreté. Aucune des quatre sectes majeures ne va subsister. Si le seigneur de pic Shen se trouvait encore dans la secte de la montagne Cang Qiong en ce moment même, vous feriez partie des victimes. Il est donc évident qu’il ne voulait pas que vous restiez là-bas.


			Shen Qingqiu ne sut comment réagir.


			Il avait tout d’abord pensé que Tianlang-Jun était quelqu’un de relativement raisonnable, mais après avoir discuté avec lui, il avait découvert qu’il n’était pas différent de tous ces BOSS de fin ambitieux dont le seul objectif était de « détruire le monde et massacrer tous les héros » !


			Mais, en y réfléchissant, si un jeune homme gentil de noble lignée se retrouvait scellé sous une montagne par une bande de cultivateurs étranges pendant autant d’années, il ne fallait pas s’étonner qu’il développe une telle rancune.


			Shen Qingqiu marqua une pause, puis demanda sur un ton coopératif :


			— La prochaine étape est-elle d’exterminer toute l’espèce humaine ?


			Tianlang-Jun afficha un air confus.


			— Pourquoi pensez-vous cela ? Bien sûr que non. J’aime les humains, mais pas les quatre grandes sectes.


			Il sourit et ajouta :


			— Au contraire, j’ai un cadeau à faire au Royaume Humain.


			Quand bien même Shen Qingqiu ignorait la nature de ce présent, il était certain qu’il ne s’agissait pas de quelque chose que l’on pouvait enrubanner et offrir en s’attendant à rendre les gens heureux !


			Shen Qingqiu s’apprêtait à jurer, même s’il était un peu rouillé, quand soudain, un tremblement se répandit dans toute la salle funéraire.


			Du sable et des cailloux se détachèrent du plafond. Shen Qingqiu se tenait fermement sur ses jambes, mais malgré cela, il se balança encore d’avant en arrière. Au même moment, il entendit le faible et lointain rugissement d’une créature.


			— Qu’est-ce que c’est ? s’enquit-il, alarmé.


			Tianlang-Jun écouta attentivement.


			— Ils sont arrivés beaucoup plus vite que je ne le pensais.


			Il se tourna vers Zhuzhi-Lang et demanda :


			— Combien sont-ils ?


			— Au moins deux cents, répondit Zhuzhi-Lang.


			Tianlang-Jun s’esclaffa.


			— En capturer rien que dix aurait déjà été impressionnant. Il s’est donné du mal.


			Shen Qingqiu ne comprenait pas de quoi ils parlaient, mais, à l’évidence, ils n’avaient pas l’intention de l’éclairer.


			Tianlang-Jun épousseta un peu de poussière et de sable sur son épaule, et reprit :


			— Seigneur de pic Shen, depuis cinq ans, mon neveu met tout en œuvre pour vous aider à rompre définitivement avec la secte de la montagne Cang Qiong. Qu’en pensez-vous ? Seriez-vous prêt à l’accompagner ?


			Vous avez déjà procédé à l’enlèvement et je suis ici dans cette tombe, alors pourquoi diable me demander ça maintenant ?


			Mais Shen Qingqiu s’interrompit dans son train de pensées.


			Attendez, il y a cinq ans ? Une rupture définitive ?


			Le cœur de Shen Qingqiu s’emballa.


			— Les semeurs de la ville de Jin Lan ! s’emporta-t-il. Cela faisait-il partie de votre plan pour me faire rompre définitivement avec ma secte ?


			Peu importait comment on y réfléchissait, les raisons pour lesquelles il ne pourrait jamais retourner dans sa secte découlaient toutes des événements de la ville de Jin Lan.


			— Ce semeur qui m’a pointé du doigt, c’était votre œuvre ? demanda-t-il.


			Zhuzhi-Lang baissa la tête. Tianlang-Jun lui tapota l’épaule comme pour le rasséréner.


			— Il ne s’agissait à l’origine que d’une petite expérience pour tenter de résoudre la famine des démons de la frontière sud, mais il s’est trouvé que le seigneur de pic Shen était présent. Zhuzhi-Lang voulait seulement que ce dernier abandonne tout désir de rester dans le Royaume Humain.


			Shen Qingqiu lança immédiatement un regard furieux à Zhuzhi-Lang.


			C’est ça que tu appelles rembourser une faveur ? Faire en sorte qu’un semeur me calomnie ? Bon sang ! La façon dont un serpent vous rend la pareille est tout à fait ridicule !


			— Shen-xianshi, l’interpella Zhuzhi-Lang à voix basse. Junshang a dit vouloir éliminer les quatre grandes sectes, sans laisser une seule personne en vie… Cette humble personne espérait sincèrement qu’à ce moment-là…


			Shen Qingqiu réprima sa colère pour poursuivre ses interrogations :


			— L’intervention de Qiu Haitang était-elle aussi de votre fait ?


			— Je ne connais personne de ce nom, défendit Tianlang-Jun.


			Il regarda Zhuzhi-Lang, qui se tourna immédiatement vers Shen Qingqiu pour clarifier la situation.


			— Cette humble personne n’y est pour rien dans l’implication de cette femme.


			Ainsi, la prise en tenaille entre les accusations du semeur et l’apparition soudaine de Qiu Haitang, qui avait forcé Shen Qingqiu à se rendre pour finir emprisonné dans la Prison Aquatique du palais Huan Hua, n’avait-elle vraiment été qu’une coïncidence ? Oubliez ça. Les choses en étant désormais arrivées là, cela n’avait probablement plus d’importance.


			— Et qu’en est-il des autres raisons ? demanda-t-il.


			— J’avais aussi des raisons personnelles de convoquer le seigneur de pic Shen ici, répondit calmement Tianlang-Jun. Je dois vous remercier d’avoir pris un soin exceptionnel de mon fils pendant toutes ces années.


			Bien que Shen Qingqiu ait déjà suspecté que cette affaire puisse avoir un rapport avec Luo Binghe, son cœur se serra malgré tout. Il rassembla ses esprits et demanda :


			— Luo Binghe ? Quel est le rapport avec lui ?


			Tianlang-Jun ricana et baissa la tête.


			— Par où commencer ? J’ai remarqué que les sentiments qu’il nourrissait pour le seigneur de pic Shen étaient particulièrement…


			Il se voulait évasif, et ne répondait même pas à la question, mais il ne fut pas difficile pour Shen Qingqiu d’établir une longue chaîne de connexions.


			Plus Tianlang-Jun utilisait ce corps, plus son énergie démoniaque se renforçait. En retour, plus sa cultivation se rétablissait, plus son corps se détériorait, se couvrant de taches sombres. Tôt ou tard, il aurait besoin d’en avoir un nouveau, et celui-ci serait immanquablement plus compatible s’il s’agissait de celui d’une personne de sa famille, un autre héritier de la lignée des démons célestes. Et s’il pouvait contenir les deux systèmes de cultivation en raison d’un métissage, ce serait encore mieux.


			Quel corps pourrait être plus approprié que celui de Luo Binghe ?


			Shen Qingqiu plissa les yeux.


			— Alors, la raison pour laquelle vous avez rappelé mon âme, c’était pour l’attirer au Saint Mausolée ?


			— Le seigneur de pic Shen est une personne vraiment perspicace, le félicita Tianlang-Jun.


			— Luo Binghe n’a pas encore pris le siège que vous occupiez auparavant, lui rappela Shen Qingqiu. Même s’il le voulait, il ne pourrait donc pas entrer ici.


			Tianlang-Jun semblait avoir une grande confiance en Luo Binghe et déclara :


			— S’il le veut, il viendra.


			— Peu importe ce que vous comptez faire, il reste votre fils, reprit lentement Shen Qingqiu.


			— En effet.


			— Le vôtre, et celui de Su Xiyan.


			— Et alors ?


			Shen Qingqiu en était désormais certain. Tianlang-Jun avait beau avoir conservé un léger sourire, les quelques mots qu’il avait prononcés à propos de Luo Binghe l’avaient été dans un détachement apathique évident.


			Ce Tianlang-Jun était bien différent du personnage passionné et pacifiste que Shen Qingqiu avait imaginé à l’origine. Sa voix n’avait même pas tremblé à la mention de Su Xiyan. Il aimait appeler Luo Binghe « mon fils », mais il ne semblait pas avoir la moindre notion d’affection paternelle. Non seulement il n’était pas un pacifiste, mais il n’était pas non plus quelqu’un qui croyait que l’amour l’emportait sur tout. Il avait complètement bouleversé les idées préconçues (unilatérales) de Shen Qingqiu.


			Cependant, en vérité, c’était tout à fait normal.


			Les démons étaient froids et insensibles lorsqu’il s’agissait de relations ; ils étaient plus enclins aux plaisirs de la bonne chère et à l’admiration de la force et du pouvoir. Pour autant, cela n’aurait pas dû se traduire par une attitude aussi insensible. Shen Qingqiu en était quelque peu mal à l’aise.


			Luo Binghe était en fait... quelqu’un que même ses propres parents n’aimaient pas.


			Shen Qingqiu avait toujours imputé à Luo Binghe la responsabilité de ce qui s’était passé dans la ville de Jin Lan. Cet enfant, qui portait depuis si longtemps l’expression d’une personne lésée, avait tenté de se défendre à de nombreuses reprises, mais en vain. Et il n’y avait encore pas si longtemps, lorsqu’ils avaient été séparés, Shen Qingqiu l’avait même violemment attaqué avec ses mots.


			Il éprouvait une rancune extrême à l’égard de Tianlang-Jun, mais s’il y réfléchissait avec honnêteté, il n’avait pas fait beaucoup mieux lui-même. Il avait blessé Luo Binghe encore plus profondément que son père ; il était là, l’échec critique.


			Un silence de mort s’abattit sur la chambre funéraire. L’impasse ne fut rompue que lorsqu’une deuxième série de tremblements se produisit, accompagnée par les rugissements de centaines de bêtes. Cette fois, tout était plus violent. La force était telle qu’elle était presque suffisante pour faire s’effondrer ce qui se trouvait autour d’eux.


			Il était impossible pour Shen Qingqiu de rester debout, peu importait l’équilibre qu’il possédait. Il dut s’appuyer sur le cercueil.


			— Quelqu’un peut-il me dire de quoi il s’agit, au jus… ?


			Avant qu’il ne puisse terminer le mot « juste », le plafond constellé de pierres précieuses s’effondra subitement, tombant par gros morceaux.


			Les trois personnes présentes réagirent rapidement et purent se dégager à temps. Puis, dans un bruit sourd, quelque chose d’extrêmement lourd s’écrasa et atterrit au centre de la pièce. Une énorme ombre noire apparut au milieu de la poussière épaisse et du scintillement des pierres précieuses.


			Luo Binghe se tenait au sommet d’une bête géante couleur d’encre, ses robes noires flottant dans la poussière pâle. Xin Mo était partiellement dégainée dans son dos, lui conférant une silhouette imposante, et ses yeux brillaient d’une lumière écarlate, emplis d’intentions meurtrières.


			À première vue, la bête géante ressemblait à un rhinocéros, avec une corne unique incurvée en forme de croissant de lune sur son front. Cependant, lorsqu’elle ouvrit sa gueule et se mit à barrir, un python écarlate géant jaillit de sa mâchoire rouge sang. Le cri du rhinocéros se mêla alors au sifflement du serpent, produisant ainsi une impression particulièrement saisissante.


			En chair et en os ! Un rhinocéros ! Python ! De la lune ! Noire !


			Rhinocéros + Python + Noir + Lune. Il s’avérait que le nom « rhinocéros-python de la lune noire » n’était en réalité qu’une simple combinaison de ces quatre éléments. La façon de donner des noms du « Grand Maître » Airplane Shooting Towards the Sky était toujours aussi fiable !


			Zhuzhi-Lang s’empressa de se placer devant Tianlang-Jun, couvrant aussi Shen Qingqiu par la même occasion. D’ailleurs, ce dernier se terra inconsciemment dans le dos de Zhuzhi-Lang lorsqu’il vit Luo Binghe. Ce n’était pas qu’il cherchait encore désespérément à l’éviter, mais plutôt qu’il avait mauvaise conscience et trop honte pour lui faire face. Il n’osait même pas imaginer dans quel état d’esprit il devait être après l’avoir vu rendre son dernier soupir sous ses yeux pour la seconde fois. Il ne pouvait que s’enfoncer la tête dans le sable en prétendant que s’il ne voyait rien, il n’en serait pas affecté.


			Tianlang-Jun haussa un sourcil. Cette expression ressemblait étrangement à celle que Luo Binghe aurait pu faire.


			— Il n’a donc pas hésité à capturer deux cents rhinocéros-pythons de la lune noire pour briser la barrière autour du Saint Mausolée. Seigneur de pic Shen, mon fils fournit vraiment des efforts extraordinaires pour vous.


			Shen Qingqiu ne put rien rétorquer à cela. Il s’agissait de la rare bête démoniaque qui, dans l’œuvre originale, pouvait rugir à en ouvrir l’Abîme Infini. Luo Binghe était allé jusqu’à en capturer deux cents d’un coup afin de s’introduire dans le Saint Mausolée.


			Une fois la poussière retombée, Shen Qingqiu put enfin voir clairement que... Luo Binghe s’était en effet introduit tout seul en ces lieux. Pour l’espèce démoniaque, il s’agissait à la fois d’une terre sacrée et d’une zone interdite. L’un comme l’autre méritaient la révérence des démons locaux, aussi n’osaient-ils commettre la moindre violation. C’était une question de foi... Pour cette raison, nul n’aurait osé venir avec lui. Il avait donc dû se débrouiller seul.


			Tianlang-Jun ferma les yeux pendant un moment, puis les rouvrit et dit :


			— Ton courage est louable. Cependant, même si ta venue n’est pas grave en soi, tu n’aurais pas dû amener ces deux animaux errants.


			Luo Binghe sauta calmement de la tête du rhinocéros-python, le visage paré d’une expression sombre. Comme si cette grande bête avait épuisé son énergie et ne pouvait plus continuer, elle s’effondra sur le sol avec fracas. Il fixa ensuite Shen Qingqiu du regard. Des étincelles jaillissaient de ses yeux, comme s’il était à la fois furieux et sur le point de pleurer. Shen Qingqiu prit soudain conscience qu’il s’était caché derrière Zhuzhi-Lang quelques instants plus tôt, ce qui sonnait comme s’il cherchait à nouveau à fuir Luo Binghe.


			Néanmoins, il n’avait guère le temps de s’expliquer dans l’immédiat. Celui qui se tenait à ses côtés était le père du protagoniste, celui dont l’auteur lui-même avait confirmé qu’il avait un avantage écrasant à tous les égards sur son fils !


			Shen Qingqiu retrouva finalement sa voix, et cria :


			— Repars !


			Luo Binghe ne répondit pas. D’un geste de la main, il lui lança Xiu Ya. Ce ne fut qu’après l’avoir vu l’attraper qu’il se tourna vers les deux autres personnes présentes dans la chambre funéraire. Il rassembla ensuite deux sphères d’énergie démoniaque dans ses paumes et les lança droit devant lui.


			Déjà en train de combattre ?


			De sa main gauche, Luo Binghe percuta l’abdomen de Zhuzhi-Lang, le projetant sans suspens dans les airs. Quant à sa main droite, elle frappa Tianlang-Jun. Shen Qingqiu se crispa, concentrant toute son attention sur la scène.


			Tianlang-Jun arrêta son coup ! Sans même reculer d’un pas, il fit pivoter sa main, l’orienta légèrement vers le bas, et sa propre paume frôla l’épaule de Luo Binghe.


			Shen Qingqiu aurait juré avoir entendu les os de Luo Binghe craquer à l’intérieur de son corps. Comme pour confirmer ce fait, ce dernier cligna des yeux et, sans prévenir, cracha une gorgée de sang.


			Son menton, son cou et sa poitrine se retrouvèrent tachés d’écarlate, et le liquide continuait de s’écouler sur le sol. Luo Binghe essuya le coin de sa bouche, quelque peu étourdi. À vrai dire, cela faisait longtemps qu’il n’avait pas été blessé au point de cracher du sang.


			La. Règle. Ne. Prévoyait-elle. Pas. Que. Le. Protagoniste. Dispose. D’une. Armure. En. Scénarium. OP ?


			Serions-nous passés au moment où on emmerde le protagoniste après avoir fini d’emmerder le lecteur ?


			Tianlang-Jun n’avait pourtant donné qu’une légère tape sur l’épaule de Luo Binghe, mais son bras se détacha à nouveau. Il fronça les sourcils, mais Zhuzhi-Lang le ramassa aussitôt et le lui présenta des deux mains.


			Luo Binghe, pour sa part, cessa d’essuyer son sang et leva la main pour attraper Xin Mo dans son dos, une lueur dangereuse au fond des yeux.


			— C’est une bonne épée, remarqua Tianlang-Jun. Il est simplement regrettable que ta technique ne soit rien d’autre qu’un affreux gâchis.


			Luo Binghe appela Shen Qingqiu à voix basse.


			— Viens avec moi !


			— C’est trop tard, signala Zhuzhi-Lang. Deux cents rhinocéros-pythons de la lune noire n’ont suffi à ouvrir la barrière du Saint Mausolée que pour un instant. Juste assez pour te laisser entrer.


			— Dans ce cas, je vais tous deux vous utiliser comme sacrifices de sang pour la rouvrir ! lâcha Luo Binghe sur un ton sévère.


			Cependant, contre toute attente, avant que Xin Mo n’ait pu tout à fait quitter son fourreau, elle fut subitement repoussée à l’intérieur. Luo Binghe ignorait à quel moment Tianlang-Jun était passé derrière lui pour presser du doigt et l’empêcher ainsi de la dégainer. Sa réaction fut de la même façon extraordinairement rapide : il se retourna pour répliquer. Hélas, peu importait la vitesse à laquelle il se déplaçait, il ne parvenait pas à tirer Xin Mo de plus de quelques centimètres avant qu’elle ne soit remise dans son fourreau.


			Après quelques échanges de ce genre, Tianlang-Jun sembla avoir perdu tout intérêt à le taquiner. D’un mouvement du poignet, il cessa de s’intéresser à Xin Mo et pressa directement le sommet de son crâne.


			Luo Binghe ouvrit grand les yeux. Un épais nuage de qi noir et violet s’éleva au-dessus de sa tête. Tianlang-Jun leva la main, contempla le visage pâle de son fils, et commenta avec indifférence :


			— Il ressemble à sa mère.


			— Il a vos yeux, le corrigea une voix glaciale sur le côté.


			Tianlang-Jun tourna lentement la tête. Xiu Ya scintillait d’une lumière froide tandis qu’elle était pressée sur la gorge de Zhuzhi-Lang.


			Shen Qingqiu esquissa un léger sourire et lui fit remarquer :


			— Ce serait une mauvaise affaire pour vous de perdre un si bon subordonné et un neveu si cher. Tianlang-Jun ne devrait-il pas reconsidérer ses choix ?


			— Junshang, souffla Zhuzhi-Lang. Ce subordonné a eu un moment d’inattention.


			Ceci étant, malgré ce « moment d’inattention », Zhuzhi-Lang avait été plutôt difficile à maîtriser. Shen Qingqiu avait dû fournir beaucoup d’efforts pour y parvenir. Même lorsqu’il n’était pas sous sa forme de serpent, cet homme était tout aussi glissant !
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